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Av saux Mrhns

IMPORTANT POUR OM R T DUSTRIE,.

iPrdp ire de le li Re l i de le Pai e prend la libertî,d'offr aàses
ami.et.au .puie g':nIurcilg ef l s. reiralemnts sincères pour l'encourigeiiteit

vraiment libéral-durnt on.a biei vfule.Inîp.er.ll se:latte qu on lui contmiuera let
môntes faveuirs-à'ùvienir, et do sait'Off(éil be, t'ecara de reddubler de soins et den-
tiens.pour'mr.i r td r g c .Voicla jYtrQngepublic.

Voici.l. saisoides aiue.gquïva:bientut commèncer pour le commerce et l'industrie
en ghârali N nous u perrnttrans dî iajilrau nin chands-cùnudieu s, les

ava.ntagesimlmenlses ' ire 'ddonom iAucuqeqlî p fait pld'annonces
dagnsle.uurinat que',i ppe gla elq oeApledes1 6 dtaa'Js L.eirru journa.ua
siont coivertn, d'aqi.u1  ait cil -mcrontre''udllité, la nîces.ité même det

aunîronces dans lespnuiers nuveller Tu' les ,lom'mda d affnirs doiveit-dtre coi-
nii ge lîi nionce pîilouie leurs ablbasement, .cur nagnis ou leur boutiiqie.

Point~< ïe tÝdge *áiîse'in cc.
Laeircilation de Pd1 de /a Re/goaei:de./a Patrie sb'<teidnnt rapidement de jour

en j11parmi toutes les claei le la atctL, vu la modicité de son prix dibnrmet,
ce jeurfial deviet un excellint centre de pubite le, Mt les marham i, qi voiunt
bien nis hionorer leurs eientelles, pouurroiit niinoncer de, ,toute, manière et aver
tout o'originalic- psslible.

Pour donner les failtéus-l aux pernonnes qui.anpnrcnt, nòtus àvons adopté un nplr
.qui ne manquera pas d'6tre avaniageux pulldr le ,c ommcrec.

A dater de ce.jour, nous ß·ermemîns à l'anne les colonnes nu partie de colonnes,
ke notre journal,-paur laisomme de £ aux marchands ou autres personnes qui i dans
la néce8sst6 d'annôîcer. Par. ce:moyen, la;peronne à qui on aura ainsi concydé un
quarré quelconque dnn le j0olirnl, poirr' renmpîlaer.i chaquei numuro, ou toutes les
nemaine6, sec annonies par ido nouvlles nnninectt,;.suivant les egageuents convenus.

* Nouîs espùmns que ce, nouveau moven, nra l'effet d'engager Ii plus grande partie
ce mirclandi canadaî-frains: à eannoncer.

Québecr, 12 mar- 1849.

joseph Petitclerc, Notaire, nue. St.
. "Josepi, No - 1., HIte-Ville.
(uébec, 26umai 134G.

EXTRAIT COM lPOS-DE

SALSEPAREELLE. •

T1U DO CTE UR T'OWNSEND.
Cet extrait est mia en. bouteille. d'une pinte ;-

il est àa six fois meilleurr iarchi'i plus agréable et
ar-auiti suptrieu' ô·ïoutoutre vendu jusqu'ài pr-

'tant.. Il guérit les maladies sams fre vonir,
.aCns purgei. laublir ni déranger le paient et il
et particubierement favorable comme

M1tDECINE DE L'AUTODINE ET DE L.iluvRt.
Lt grnde beauté et la supériorité de cette Salse-

rureille sur tous les autes remedes est que tout
xtirpant la maladie il donné de la vigueur au

SOIN.DE LA CONSOMPTION
' DoNNTa DESFORCCS ET PCGER, .

LA CONSOMSPTION PEUT SE GUERiIR.

La Bron.chite, Consomnpdiona, lia rtaaad e
du Foie, le Rhunie, la Tou-, les Catar-

ras, l stanie e Cracement cd
.Seiî /cru de Poit iuc le 'uîSang,.le-ma . lrbne, p ang
qui se porte càl aète, /cls Sueurs

Froides. une E-lpeclort'ion
dificile ou op donditi,

e douleurs r l)Ctté, - i'
ont étéguérnes e peu-

vent s.urr
Il n' a nais en uii r ôde qui réussisse aussi

%ien duins es cas désespérée le consomliption que
on.ui-ci ; il nettnie et conollide lesysutéme et li-

Tait gsuérir les ulcères sur les puiouin etlles pa-
tkænriretrouvent graduelletument leur force et leur
ané.

SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.
Il u cpasse rarement un jour sans qu'lon appren-

ne qu'un"rand nombre de consomîiptifs ont été
gurir par,usage de la Salse1 areille du Dr- Town-

s&n. Nous avors re-eu dermèremient de qi sui:
Doeteur To-wnsetd-.Cler mounsieiur: J 'ai été

.aflig pendant les deux derniires années d 'ue
débillié géiénde et dune corisomnption nerveuse'
au dernier dtgré ietje n'espérais pas regagner mes
forces et ima.-.ant. Airèisavoir été soigné regu-
liérement par les nombres les plus distingués du
bureau de santé de News-Yorlk et ailleurs, et atoir
dépens presque toîtes nies épargnes à chterîlher
ta guérison, et ayant entendu parler dais quelues
journaux de votre Salsepîartidle. le ràolus 'vo
faire l'essai. .Alrés ien avoir emplvosi cL bouteil-
les je trou-a;-qi'uldni'av'ait considîra.blemiuenlt sou-
tag' etj'allai vous voir a votre bureau ; d'aprés

votre conseile icontiniui 'et vous eu reciendL sin-
Creient. 'le continue, à prendre la Sals-epareille

ekdepuis quatre moil j'ai pu aquer a mes adhiîres,
et j'espére pair la brilédiction de Dieu et l'usage
da. voire ialsepiarellaecontinuer en bonne santé.
C.renmde ià dépassé les esprances d tous ceux
qui-connais'aient iia m'ialadie. -

CHARLESQUMBrt -
Signé et assermenté devant moi' a Oran.:e l

2aoltt 1647'
CYRUS DALDWIN.

Juge de paix.

.. CRACHEMENT DE SANG.,
Lisei ce qui suit et-ium que la Consumption est

incurable si vous le pouvez:--
New-York, 23 avril 1847.

.Dr Townsend .- Je crois vraiment que vtre
Saîsepureille m'a sauvé la vie, par l'ùiterceseio de
la providcnce. J'avais eu depuis plusieurs années
un rhume trs grave quieminrauit de plibe en pins.
A la-lin je crachais et je transpirais la uit, je

mi'aibhlsabc, je magrsais lnii je croyais nou-
rir biintôt. Jle n'ai employé votre Saisepareille
que bienl peu de tempa et j'ai dja prouvéoun
miçpx sensible.et surprenant. Je puis mainte-

.nt narcher et faire le tour de Li ville. Le cra-
acînmnt desang acessó et la toux m'a quitté.

o uspouve. imaginer combien je vous smis ne-
conriissant de ces résultats, tre oballant
seriteurs.-

WMu. iUS.SEILL,
65 rue Catherine.

. EXTINCTION DE VOIX.

Le certificat ci-annexé raconte l'histoire simple
anaisviis 'de grande souffrance et de leur soulage-

mant. Ilya1-des milliers decas sènblab-sdans
cette vifl l etBrooklyn Iet cependant des milliers
di *prents'laissentjeum estants périr, de peurde
se laisser trompte ou pour épargner quelques che
lins.- ·.

.Brooklyn, 13 septembre 1817.
Dr. Towsaand:J'ai In plaisir de dira que pour

l'avantage de ceux que. cela peut concerner que
anafilleta' éd de deux 'ans- et demie était afiligée
de faiblese'et de la perte de la vox. -Notre mîe-
docie 'ordinairela conisidérait comme imeurable :inais heureusement qu'un ami ne recomianda
euetsayer votre Sasepareille, avant d'en avoir pris

rm'boteile,elle reesuvra sa voixrecommença
.marcher seule au graund étonnement de tous ceux
qui la connuubaaiss iut. Elilu est parfaitement rta-
Ul.le et .èn mitleure sant que durant les 18 der-
tubera mo.

- JOSIEPH TAYLOIh.
44 - · · u eoYork Brookly.

.1

DE P>ROPRIETES FONCQIERES,
SITUEES DANSLA CITE ETES. NVIRONS E QUEBEC, CMPRENAINT

TREIZE', LOTS, dont la valeur est comme sit
VALFURDe CHAQU E LOT. uV A.Y JANNv'I.

No5_-. 500 7150
2.- 2,000. 120

... QQ . 75 0
6.-. 500'40

7.- 100
8.- 125 s
9.-. 200 10

10.- 75 9
.11.- 50 t;

· · 12.-.lŠ0 7 .
* 13.-- 125.É

Total.- .6,8'/5 . £442

Ce mn tant-estdivisa en 1375 parts de .E chaque.
Ceux les ictions dans ce Tirage au sort, signerontle pro-

gramme, mentionnant le lieu de leur résidence et'ln nombre de paris qa'ils prennent.
Les tirages Feront laits nu moyen de Billete, dont treize seront bons, les autres nuls.
Sur chacun des bons billets lern marqu s un dos iiméroi des 'dits treize lnts, et le

porteur.auro droit à la propriété dont le numéro sera sur son billet.
,Lu tirage aura lieu aussitôt que toutes les parts seront prises, et- il sern donné avis

(aits les papiers publics, du temps et du lieu du tirage.
Sur tel avis, chacun devra diûposer dans une des Banques, indiquées dans tel nvis,

soit à Québec ou à Montréal, le prix des actions qu'il aura prises, et il recevra aux dites
Banques alitant de billets, chacun lui donnant droits à une chance, quil.aura pris d'nc-
ions.a

Lu propriétés seront franches et quittes do touteledetes et hypotheques,
Et afin di donner touute sureté l ceux auxquels e lois écherront ; le montant il

lotisi lts billets reisIera déposé dans les Banques où ils auront été originairement placé
four o re.parés â cel xquid ont dcs hypothèques sur res propriétés, oi dépnsé en catir

sert cas que les acquéreurs jugeraient à propos de prendre des lettres dle ratification, et
ilans ce ras les arquéreurs seront tenus tle poursuivre la dite ratification sans aucun delni.

Le proprîtaire suîbligc à signer un contrat de vente des dites propriétés, en faveur
dle ceux auxquels elles écherront.

DESCRIPTIONS DES LOTS.

PREMIER LOT.-Un quai situ ena laBasse-Ville de Québec, du côté nord de la rue St. Pail, sur
la rivière St. Charles ; cnipienant 14 pieds et 41 pouce de largeur aur 379 pieds U pouces de proton-
leur, mesure anglaise, a distraire toutes fois les trois rues St. Andr., St. Antoime et St Jérnine, it-

trente pieds franças de largur chaque, dont l'acquéreur aura néanmoins la liberté de se servir juequiià
ce qu'elle soient ouvertes.

ICe lot est borné cin fronît vers le sied par la rie St. André, et cin profondeur vers le nord par le cie-
lial le la riviire Sit. Carles,jdit au cté Est àr François Jsl ant,ietrii du côté ouest James Gillbb.

Sui ce loi est bâti ie rquai sur tlo5tesa profondeur, ilquel a 5 pds c largeur,
JttE;iu'à ce quse la ruie ti. A reidré oit ouverte, juiqu'à la in«e St. Thomiiias, oi1 jiisqi'iià la rue Si. i'erre,

ce lot aura droit lde se sit ic diu passge qui existe actuclleuwnt ai côté est du loi No, duxira, le <vii
pitds de large, et com umqa l la rue St. Andrit ià la rue it. PauI, le propridair s' rserve toits
Le proilbls qui po turo pro enir ilas slceperbs qui sniit uir le qua.i joiii'au lio décembre Ia' la.a ai
'SECOND UrL(F.-Cpendiu «n lerraini~uî Cim en tlaiue-Vilie dle Quidhee, qiurticîi I <a-r uni

côte nordle la riei Paîl, le 4 eLpicds 2 poues (le large, sur lai u . laul, t ' <- i oi iv 1
dlg l ege l Indile .liiieineiit, id de la rieSi . An dré, sir r127 i;da dle irofondeur, le ii a<.re
anieaise ho boid en îronti par la rue :St. Pau)îî, et eni piflundieur piar lPaligiieinenit sud de la .<î 5<. Air-
iré; joint àù peol à ILrançois Josph liPrent, et à l'ouest à Jamiies Gibb.
Avec <<ne maison cpierre i tois étages sur atoue ifrontitlit emjilacemiulent, avec iin coiirluiiiii Oui

bureau ein arriére, le pinon( ou v1lItl dla ilite iaIisni 1s mNtiiitoye,N aýce Jaies Gib, et celuiL itu ct iet
sera intoven avec le dt lers. .oseph Prauit. Il y a aussi iîî lîaiigird etn bois Iir ce lot.

Ce lot restera sujet à tune servitude envers le pîitopriétai es Lii toi premier, de les lais:erset eivir idi
tout temps, boitVtait oliureo 1autreiment ll epassage qui exite actuellement di ôté at dle ce dr loitd
it-tif pieds de. lai ge, coimniiniqtiiiiii dle la rite St. Antré à la rue St. Paul, jsu'à ce tiue lal dite riue
.M. A rré- soit ouverte et rempedrlie einaiire à forier une communiai l brect itheile, soi ten i cuitire
el i autrement du dit lot No 1, soit avec la rute Si. Thuiias, soit lvec lai iue Sit. Pierre; les luietaiiires de
ce lot auiroi droit Lie continuer leur oaupaution juiuai la linii e l'ailmoe uiicourante.

T hl181E3 lT*r.-Uni lopii de terre situi vî la LParoise de ( tarlorg, S-igneuiri el Not re
Damne les Aus, en le comté de Quübec, ai lieu nnne Villiiage St. Pierre, à environî six mi les re-
lai ville. d'uii irpetii .t-leit i de front t:r trois arpentîs et quiatre ercihas ie iruofiide tir ; te ui miiio-
ceaui de terr v adjoignaint du côté nord. (e six perches Le large, sur iii atrp iit iet itreres de pi ai
fonieur. dictrait dle la terre iAlexis liedard, ces deux lois contigu et bortés ci iroît <ers 'et pai le
e ienii de Roi lit chemin m. Pierre, en profondeur vers uietit tpar le lot Nu 5, et par Alexis ldart il
Iui cite inrld enMore par le dit Alexis Bledard, et ait côtè suid par Louis Liedard, avee uene maisonii nve

le 66 pieds de le ngueir, bien lne dans le derier goût, ire graniige et étable bien faite, avec puits de

De ce lot est toutefois a distraire le lot No 4, tel uIe ii-après désigné.
Le lit lot iiiiiéro trois se composera ei tuti tle,d'Iunoiil dlie terri m atiti urpîent et deii de large sur

qie <<<'av arleis il de profonildeur, pinriant siou iLlnti à l'eat, à la profondeur dît lut NI) 5, ct autitLaIt à sa
iiorideur vers l'ouest l Etieimiie Bedaîrti. joignantIli anordI i A lxis lidiariid i eait Ppci, et au d il
ài Lotis Hedaid, avec le droit ie lanser en itoit temps en voiture oit aiti:ieîit à travers le lot No a.p lia
le chemin initdiqué a tiplan, Peour coeutiitquet entre les ditux partica du dit lut Ni, 3, qui sie trouve
coupé par Ie dit loit No 5.

QUATR DI E31 LOT.-Un lopii le terre, distrait di lot ci-dessusi roisièminieit désigné, titi coin
sud-nuest d'iclle, aiyant cmq pches de front a u chemin et six ucheia-s tcd larigeuir à saii u profondeur, sur

iti arpent et uanle perche de lproftondeur, brnié cin front vers l'est par le chemîuin du Roi, en piifiuiveur et
au raté nord auit lot No 3, ci-desutus deigné, et a stuil pr Luis Bteti ar.

Avec une maison et ioutlaigerie dauusis coinsritilis, en lion ordre.
CINQUI El E Lt'T.-- conipse d'un lopin de eiire situé au mi êie lieu, d'un arprent e demi de

large sur uni arlpenut et cinq pre ches le profoirenr,. situé entre l- lot ro 3.
1ur laquel est un moulin a scie de 6M pieds de utim;uaur avec t t scis, dans le meilleur ordre possible

et ir-at à opérer, ce iti, li ei emam jamais d'eau dansaucuie sulon.
Le cheiiiiit qui itravise ce lot de l'est ià louest, sera comunî entre le propriétaire le ce lit et le pro-

priótaire du it No 3.
Le propriétaire de ce lot aura de plus le iroit aui clarin privé qui conduit ai Iravers la terre d'Alexi

XI ElE LO1.--Un muorceaut dle t.:rre.situe ait vlatie Si. Pierre, das la dite pa roisse de Charles-
bourg, d'un rpenît et demi tu superficie, disrait le lai terre d'Alexis Itidard, et born puar léui de toits

les cotés ;avtr ii droait de pasage sur la eiiru dit it Alexis lildaut. liir gaginetr ves iret le eltein r
du Roi, et titi autre passaie pXu r gagnei vers le nord bu che-nmii de Stonîehain ; c dt-rntier chemutîlî sera
aussi à l'usage du1i ptropirite tie ult .Unuiméro cinq1 ; une i iriire trav erse ce lut, et il y a nue excellente
place. insr uit]noulin: . .

SEpTI E3'E LOT.-Uie terrr siuéea à la côte St. Pierre, en la dite iaroiisse île Ciarlesburiig el
seigneurie de Ntire )aeri'ds Angas, id'unt leii-rpent de large cuir s<rugt arlienits le profouindei;
brmuée par-devant ver e sudI-uect ni cem:itinîi dle Itoni ,et par-derlnvi i cuivs enord-est, aiu terrainL e-s
Mlessieurs dlii SmmiUlijatire de Qutébec, joignant duiin côté vers le nonl i Frdnçis Pepini, et lîlIèr sud à

la vuvr Jeanaiu iite Ilelard, avec une excellete plase de muîîstIii-n -Ur lai niiire.
I UITI l-31 ' LOT.-Uie terre située dan la liptoise ic t. D àustan. - l'dIit iamiié Waterloou

Settleiîent t-tu lai iartise dur Beauport. en le comt dle Q uiutéb .tant le loti No' sci-e dt quatie rang,
contenant trts airpes <le front sur viigi i tenis die li o deuDr, pei ou moins ; borné eu front lac

c t-rre-o tIir me rang, et en prouiudeur pait le- eiiiiime raing, d'un l parThoas atm,
tle île l'utre cit par Wiliian laiiiiton, avec une place de mîoulin sur la riviòre. La chaussée étant
achevée i ebon ordre. *

NEUI'.lEME Lt Ueiipilanccirentsitué u FauurgSt. Jandtiecele ville, nuetâté sud de larue St. aniu, ta- 43 pieds-10 pouces i front hur la dite rue, t- -12 pireds Il pouîcs de Ir:;e ut sa profant-
Ddur, sur 130 pieds l poucer de pr.ofondur ; borne- en front veillenor larladite tue sI. Jeai, et li
prufuideur rs le sud parle te dieti cl nrioiianuee, joignanit au tsi-uet i la euive. Miller, et ur.od-est puau itJ>riel lloulgetelupartie il F. J. Parent ; le pignon sud-ouent de la maison di lodge,

ninyttvuen-eceditôl Nii.
uIS iEN E LOT.-ui emplacement situé ls dit Faulomllg Et. Je1an, derrière e'tplaceenict dut it

Daiel llodge, ii aet ait col ôttrd dle la tlte i e Sit. Jeanr, le ' e pieds 7ximct s de ltarge cur o3 pils
de profondeur, brné ern fit vecs le torduIl ditlie I Im jIge, et iir-lrtnreri rs le l sud nJu terrainl de

| '.rdonn atgu int éu ctAi sul-oest tutu lot «oc8, l-cidessus dtnignî. et ru côté est su oneiuuu l.itci-aros désigné ; aveisc udroit tle pas;e piur voiture ou autrentut u ttvers l'enplacement de:
Daiel 11odge, pour comumuiquer du dit lIot à la tue St. Jeaui, nv-c une petite maison eun bois desu,
cont-trunle.

ONZIE M 1:ELOT.-U.:emupincenentouucôtédeceluici-desasdierniletÉreinitdésig"é ie- 43piets 7
liouces ic front, sur 63 pieuls Il ipouceas de iprofnuideur ; borni au bout nord iti terrain des repréientiantsCraw, et eutn prrondeurvencrsled su ieiradtile l'ordonnance;joignanttit é <t ouest ait lt Nu tlu. ci.
dessus désigné, etnu ct coltiu noumir N'aufet, avec droit dle ipaiag e commun avec le propritaire
dut loi Nus ti, I travers l'empncement de Daiel lcidge, pour coaiqt. àuer i la ru Si-Jean.

.)OUZII E .t)T.-Jni emlacement stuéi n lei it Fautlourg S.- é. côii sitd de la rute Richie.-leu, de 42 pieds 2 ionces defronItl sur 72 piede po1liîcesau i icôtéaiest,et 76 piedlis au côté est ; borné enfront vers le nord par laditeuse iRichelieu, et en pimfoidu-ir vers le sudd lir l nommiitié Desjardins,
joignanti au cicté est à JosehjiS'vard, et uiu côt ouest à INIai.suon.

Tl i ESî E LT'.-Un -lopin de terri- situé aiu dit leubiurg t. Jean, ait côti nord-istIde la rut-Mlsis, de trente piedîsde Iroit sur cent huit pdile le pursilondeur, étnut la moiitié ait nulüe sîu-tl-uu lutlot Nu 2, et partie dît lt Ns 3, bornté it front par la dite ruelis, et eut profrondeurp ar Jaegrines
Bllanebardt, i purésenant les üirities le t'eu J F. Perrmult, av-e alniuel le mur le clôture ti nitoy-îu.

Le toit sivant1 les titres et plans. Lesquels plan Ioutiront être vus ein l u ur Bitu e reau diiCanalien ou uit 1uretn ut propriétaire, No 78, rie St. laul, soussigné duquel un puuliii obtenir touteinformation ultérieurJ..

Des listes de soauscriptions sont déposées àla Bourse, aux biu-cur. des dirs joutrnaux et cher, tous
les librairnes.

Québec 14 mars 1849.

NEueCuTil CÉlari, 1aitu-Vb!le,
Via--i t <la,. 3-. li~uJatliilîi.
Qdstbei, ie cuire, II

iNSTITUT CANAfDVEN dE
Al'PEL -UAL l'lSAIS~

ai

îe-î , deQu a4eili'llut'<r i saui l 01 5 t i t,
Speneres sances régulir 'Q ,oui. l'usut compte deja prè' d

bSi-eoill'it urra leur Olfri ,45ia15
1 4e :

gande l quiilioitlai1i.uur iî'io d
!em c ia rt-t ville i

Pluîs Ii'ouriinariux tant du paysgur s.1'lui être IuLiptisîls far les labliis. u '-
dont It. Li i ririaI et( ule J'airc Co.tre ses M'.
un dilnae la- riiilsurces utlu i 1,aiu'îu
n'itluelli'e, croit u son 1lvi cfir n Cl.
'AirrisoAs% et ues-uuînits cIe Qad bcc,qîIU e
à Paila9cr avec lui Ici avantagrs île lirîlue

n o n ordre,

Sallele l'Institut, SeeraireAn
ll fvrer, hSis. , , it. ca

1O1 IAOUFTTL, lîeubcî,.
niste,M. iocli, rue Si vallfî,'

rue Graut.-Qéhc, -16juis 158.

MELANGES RELImIEux.
Ce Journual parait deux fois ):or seoiui

Mise ts iîrvd ; il est Iteligic u, 'olidlCîîîuuîurerclalet liiléraire. Il lubIlc auul la ru
ntocer,. F'rix t $1 par année.

PCain s'lutabonne à Quidber, chCz ebe;re à
4Martmieiau, uu vicariat de Quéiec.

»Mo rzIlJ5 nr.18-18.

Nouivelle Etalblissenment'[olg-i
J. D. FERGUSON,

+n)LOGER ET BISOUI, t

No. 9, Raue La ntag

QUÉ1BEC.
-NFOiIE resrctuescnt 5 mb

J ais et le pul ic en général quîil iiti de-lereeir par litail-itters a vaiil 'Euie1 ,'l n o

et françaises, ô Leier,II i-ie, d l. aoîie.
mal, tOMr, de Lé-pie, vai, l lr
lIJU3TEM IE, oiti.Ilerie. nia'.aî4irit, ai.
uldes iriaatie t ,upil t
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. ConuomîîIîîîau,.

DEUX ENFANTS GUERIS.

.Nous n'avons pas entendit parer d'stne famille
qui ait fait usage de la Saisporeille du Dr. Town-
send et dont les enfants soientt orts, tandis que
durant l'été dernier méme ceux qin n'étaint ias
malade,mouroteiti Lccerti"ca 'uiant f 't foi

île sé 'grardes vertu eirauvesý.
Dr. Towsnsend.-Cher inonsieur, deux"de mes

enfanît-ofiiîété guéris de la dynsenterieetde la ma-
ladielde l'été ia'll'umage de s'otre Saleejareiiln.
L'un était figé de 15 niais eti'autreds 3-is, ls
étaient faibles etlles docteurs en désespéraient
Quand le médecin nous apprit que nous allions
perdre nos cnfants je rISolus d'açayem notre Salse-
pareille i renumnide niaisà ôlaquellej'aais prude
confiance vu qu'on annonce tant de mauvaises dro-
gues; -mais nous sommes bien reconnaisaants en-
vers ceux quien .it conseillé l'usage car je auto
persuadéoque cest f tc remide que nous devonis
a vie dl ntios deux enfantts. J'écris ceci pour en-

gager les autres.ais'en servir.
Votre etc.

JOHN WILSON, Jr
Avenue Myrtle, lBrooklyni, 15 stept. 1847

ASYL- DES ALIENES.
James Ciuiiings Ecr. l'un di' artisans à

l'asile, 31aucl ells Illand, est celui dont il est ques-
ion la leiuw, Osmivante

RHUMfATISM1E.
Voici une guériion entre les quatre mille et aisu

delà que.la Saliepareille de Townsend a :orres :
Elle guérit les cas de maladive chroniques les

plus envétêérs : ,

- lakwelîs sîland, I4 Sci. 1847.
Dr. Townsend- :-Cher usreuteler. Jai uoîiliert

terribleniit pendant neuf ins de Rhumiiic;
je ne pus nlsi n.1Iter mIIdornir ni travailler Pendant

un teui sconsidrable, j'é rouvii les plus affreu-
ses sotulrantes et nes mIIenltres étaient enIls, j ai
employé quatre boutille, de votre Salselareille e
et elle moit fait pour plus de mille piastresle
bien. Je suis beaucup mieux. Et mòme je suis
entièrement guéri. Vous pouvez faire usage de
la présente dans lintuiêt des alîligés.

Votre etc.
JA3MES CU3MI3INGS.

AUX DAMES.
LA SALSEPARIEILLE DU DOCTEUR

TOWNSEND est en grande faveur parri les
dames. Elle les coiuaige ce cruelleouliaces,
leur donne uni s'eau tein't et leur rend leoprit gai
et lépot. 3adame Parker nous a tranis la lat-
Ire suivante:-

South Bronkalyn. 17 Août 1$,:7.
Dr. Tonvisenrd :-Cher muîissir; mî'a femtime

a souiTert d'une manière si crUelle deI l11yspepsie
et d'un dérangement généiral de a'atmile que uio
Pensions qu'elle allait mourir. I Is médecins te
pouvaient combattre la ma!adie et elle senit tore
sans aucun doute sije ie lui avais fait Prendr de
voire Salseprretille. Elle lui a certaineientatsauvée
la vie. Elle est presque guérie ci retrou-r rsp-
deient les forces et la santé. Elle en continue
l'usage, oner.Votre etc.

ELIZA ABRAHlAML
INCAPABLE DE MA RClERl

On ne lpeut mîetre on doute quis la Salseîîarei 1le
dlu Dr. Tussaiserd soit le meillu'tr renafîde bpouur lt-s
nmaladlies des fa-omeas. 'Des mîilliers dle pesonnes
faibleèt débilts out été ranienés à li santé et guté-
ries dt 'cec maldsv auxqutlreà es s nts ol
sujettes.

. New-York, 2.1 Septeibie.1847.,
Du. Tosr.ns :-Cher monsieur: mt femme

était malade ipuis uni des diverses maladies
auxquelles les femraui sonti exposées ; elle était si
faible et si iutlrranite gu'1 la ii elle ie pouvait
plus marcher ; elle était dbile ronnie uni ifat
lnirsqu'elle commença A laire usage de vorer Sailse-
pîaretlc5.et immuîédiat-eent ses force's revinre cnt ses

douleurs l'aandounrent et airs tut u oil' lis
qiuelques bouteilles elle guérit complment:.

LCommue cette guérisoni est sinlguiire J'ai pesé
bien faire en la pobliant. Elle a faii usage d btas-
coup d'autres re'des qui ne i avaient prue

au.cun sulagement.
-votre etc

· · · JOU MIULLEN,

' 87 Norfolk-Str.
. , S'YPSIE.,

Nul.fidiileani reiiildedécouvertj'isu'icinetr.res-
sciliclnt autunt aux etets du gastrique et ai lasali.
ve tir décomposer les aliînenîts, ei téconfortr
les organcs digestifs que cette préparution de Salo-
ptareille. Elle guérit positivoinenl lotis ks ces de
Dyspepsie imllie grave ou clironîiques.

Ipantement desit Banques Albany 10 Imi 1845.
Dii Towstn :,--Cher miîonsieur :-t'i diii

nfiligé pendunt plusieu nnéesdedyspeplse sorts
re foiies lets plus tristes. accompagnée d'uigriirs

d'estomac de li perte de l'appétit, d'abatiierent et
d'une grande averion cuntre tases epèce de ieour-
riture, et pendant des semaines entières je nie pour
vais un trgarder qu'une petite ptartie laots t'estonue
J'esayai des reides ordinaires mais sas eliaet.

On i'cngage il a naenviron deux moila i essayer
de votre Rxtrait d Salsepareille et, je dois le dire.
avec peu de confiance ; miaisisaprès en avoir enmlplo-
yl prée de dux bouteilles uhl'ppétit tie revint et
mon abattemeut cessa. Je recomumnîde vivement

|1Pusage dece remède A ceux qui sont affligti coummste
je lai été.

Votreetc. -
W. W, VAV ZANDT.

Se vendd L Québec chez
JOS. DOWLS,

' • Balle médicale, de la H'jaute-Ville.
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